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L'exposition aura lieu du vendredi 17 mai au samedi 13 juillet 2019.                                                                    

Le vernissage se déroulera le jeudi 16 mai 2019 de 18h à 21h.

Une table ronde autour du travail de Gustav Metzger sera organisée le 24 mai 2019 à 19h et rassem-

blera Guillaume Leingre et Patrice Joly (critique d’art, rédacteur en chef de la revue 02). 

mfc-michèle didier a le plaisir de présenter Misfits – Memoriam, une exposition consacrée à 

l’artiste Gustav Metzger, disparu en 2017.

Elle est réalisée en partenariat avec la Fondation Gustav Metzger et sous le commissariat de 

Guillaume Leingre. Misfits – Memoriam sera consacrée à deux œuvres emblématiques, choisies 

au début et à la fin de la longue carrière de l’artiste, afin d’embrasser un parcours trop peu connu.

Gustav Metzger fut le concepteur dans les années soixante d’un art autodestructeur  

(Destruction in Art Symposium, 1966) mais fut également le porteur d’une pensée écologique 

témoignant d’une réflexion globale en faveur de l’éthique.

La première partie de l’exposition présentée à Paris s’intitule Misfits*. Il s’agit du dévoilement 

d’une œuvre de l’artiste jamais réalisée. Daniel Spoerri et Robert Filliou, organisateurs de The 

Festival of Misfits, écartèrent la proposition de Metzger invité à participer à cette exposition qui 

eut lieu à la Gallery One à Londres du 23 octobre au 8 novembre 1962.

La seconde partie de l’exposition présente une œuvre de 2005 : In Memoriam. Si cette installation 

cite directement le Mémorial aux Juifs assassinés d’Europe de Peter Eisenman – figure majeure 

de la déconstruction en architecture – édifié à Berlin, elle utilise fonctionnellement les principes 

de Machine Art, décrits par Metzger en 1962. Mais, elle se réfère aussi à un objet du quotidien 

par son matériau : la boîte de mouchoirs en carton qui sera dupliquée en dizaines de copies 

agrandies, tout autant que les cartons de Cardboards, la première exposition de l’artiste en 1959.

*Misfits fera l’objet d’une édition limitée à 50 exemplaires, publiée et produite par mfc-michèle didier.
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DÉSAXÉS ET MÉMOIRE
Guillaume Leingre

Pour Jon Hendricks

Entre le 23 octobre et le 8 novembre 1962, à la Gallery One située non loin du Grosvenor Square 
dans le quartier de Mayfair de Londres, s’est tenue l’exposition collective The Festival of Misfits, 
en français Le Festival des Désaxés, conformément à l’idée annonçant mai 1968 qu’un artiste est 
un misfit, un désaxé. Il exerce en dehors de la société, voire contre elle, sa morale, ses valeurs et 
ses codes en usage.

Conçue selon le modèle du labyrinthe, The Festival of Misfits a réuni neuf artistes apparentés à 
Fluxus, (mouvement fondé en Allemagne par George Maciunas, soldat éphémère dans l’armée 
américaine) : Robert Filliou, Addi Kocpke, Gustav Metzger, Robin Page, Benjamin Patterson, Daniel 
Spoerri, Per Olof Ultvedt, Ben Vautier (qui dormit dans la vitrine) et le poète américain Emmett 
Williams. Sur le carton d’invitation, chaque artiste est affublé d’un surnom, suivant l’usage de 
l’époque. Metzger fut désigné escaped Jew, le Juif en fuite, mais il gagna lors de The Festival of 
Misfits le titre de désaxé parmi les désaxés selon l’expression de Robin Page. Elle était honorifique 
et distanciée à la fois.

Ce « jeune » artiste de près de 40 ans était alors un pacifiste engagé auprès du Comité des 100 
qui combattait la violence et la prolifération nucléaire, au sein duquel il côtoya le mathématicien 
et philosophe britannique, Bertrand Russell. En septembre 1961, Gustav Metzger de Camberwell 
Grove, comme l’écrivit The Guardian, avait été arrêté lors d’une manifestation du Comité des 
100 à Londres puis traduit devant la célèbre Bow Street Magistrates’ Court. Le redoutable et 
intransigeant juge Bertram Reece le condamne alors à un mois de prison pour troubles à l’ordre 
public. Neuf autres militants anonymes sont jugés puis incarcérés 1. Metzger n’a réalisé à ce jour 
qu’une exposition, Cardboards, passée inaperçue ou ayant fait l’objet de railleries. Reece profite 
de la tribune que lui offre la Cour pour chapitrer celui qui se présente devant lui et qui a tout du 
« bohémien », comme l’on disait alors : il témoignerait, lui dit le juge, de davantage de gratitude 
envers un pays qui l’avait accueilli généreusement en 1939, en respectant ses lois (Metzger 
était un enfant du Kinderstransport, arrivé à Londres avec son frère, dans le dernier convoi venu 
d’Allemagne, à la veille de l’entrée en guerre du Royaume-Uni).

Appeler à une « résistance de masse » comme le revendiquait le Comité des 100 et manifester contre 
les bases de l’OTAN ou américaines sur le sol britannique était donc contraire à la loi du Royaume. 
En 1961, l’angoisse que suscitait l’apocalypse nucléaire était cependant à son apogée. Bertrand 
Russell, pacifiste, alors âgé de 89 ans et pair du Royaume-Uni, fut lui-même condamné par Reece et 
emprisonné. Le scandale dans l’opinion publique fut immédiat.

Tel est l’arrière-plan politique et historique de The Festival of Misfits.

1. Robert Bolt, Arnold Wesker, Margaret O’Connell, Ian Dixon, Trevor Hatton, Anne Kerr, Michael Sisso, Jane Noël Buxton 
et Douglas Brewood Senior.
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Quelle fut la proposition de Metzger adressée à Spoerri et Filliou ? Le protocole était extrêmement 
simple comme souvent chez cet artiste : il suggéra d’exposer l’édition du jour du tabloïd The Daily 
Express. Chaque midi, Metzger avait prévu de venir à la galerie et d’afficher sur le mur qui lui était 
offert, l’édition du journal transformé en readymade.

Le ou les motifs pour lesquels le projet fut rejeté sont obscurs et ils le resteront sans doute longtemps. 
Un portrait de l’artiste, photographié devant la galerie, fut exposé en lieu et place de l’œuvre. Mais 
l’on peut élaborer des hypothèses pour comprendre cette décision : Metzger recourait au readymade, 
certes, mais surtout il faisait intervenir le « contexte » au sein de la galerie. Ce fut, certainement, 
l’objet de la difficulté. Le contexte était l’œuvre d’art elle-même. Or, selon un hasard de l’actualité, 
The Festival of Misfits se déroula lors de la Crise des Missiles de Cuba qui vit s’affronter entre le 
16 et le 28 octobre 1962, dans les Caraïbes, les deux superpuissances d’alors, les États-Unis et la 
Russie. Cette crise politique, diplomatique et militaire, d’une extrême intensité, fit croire dans le 
monde à l’imminence d’une Troisième Guerre mondiale. Le Comité des 100 l’avait prédit dans un tract 
de décembre 1961 : « La guerre est inévitable sauf si la population se mobilise pour mettre fin à la 
délirante course aux armements. » Dans le droit fil des théories du philosophe Günther Anders, cette 
Troisième Guerre mondiale serait synonyme de la disparition de l’espèce humaine. Paru en 1961, 
Off limits für das Gewissen, présente la correspondance de Günther Anders avec le pilote d’avion 
américain, Claude Eatherly, qui avait, dans un appareil de reconnaissance, aidé au largage de la 
bombe atomique à Hiroshima. Dans cet ouvrage, qui voit dialoguer un philosophe et un pilote, officier 
de l’U.S. Air Force, Anders prolongeait sa réflexion anthropologique, lucide et désabusée, décrite dans 
l’Obsolescence de l’homme, datant de quelques années auparavant.

À l’aide du Daily Express, Metzger sollicitait donc l’Histoire mais aussi la politique, les médias, la 
bataille des mots entre les deux « K », Kennedy et Khrouchtchev. Il le faisait à chaud, comme peignant 
sur le motif. « La langue de la Presse se délia et les éditorialistes se délectèrent à récapituler les 
circonstances du "  Grand Mystère du Bow  ".  » comme l’écrit Israel Zangwill en 1891…! Metzger 
rompait donc avec le modernisme et son idée fondatrice que l’œuvre est autonome et indépendante 
de son contexte. Pour le modernisme, l’art s’inscrit dans les limites physiques de l’œuvre. Il n’est 
pas à l’extérieur du musée (comme chez Robert Smithson) ; dans la théâtralité (les installations, l’art 
minimal) ; dans l’esprit du spectateur (Marcel Duchamp). Les modernistes nomment, définissent, 
hiérarchisent les genres artistiques, et localisent l’art dans un lieu : sur la surface de la toile. En 
1962, Michael Fried, alors jeune étudiant et admirateur de Clement Greenberg, penseur iconique de 
ce modernisme américain, travaille déjà à son article aujourd’hui historique Art and Objecthood qui 
paraîtra en 1967.

À cette date, Metzger clôture le Destruction in Art Symposium.

C’est contre de telles conceptions, parfois jugées puritaines, académiques ou limitatives, que l’œuvre 
de Metzger se forma. Elle participait d’un mouvement plus large, observable en Europe, consistant à 
replacer l’Histoire politique au coeur de la réflexion artistique. L’œuvre ne traitait pas seulement de la 
question de la forme, de l’abstraction censée répondre au cubisme, mais elle s’emparait de l’actualité 
et redessinait les bases d’une expérience. Metzger prit donc le contre-pied de l’Expressionnisme 
abstrait, du tachisme, de l’École de Paris, d’une abstraction souveraine mais décriée. 
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Dans sa sonorité, tachisme, était trop proche de fascisme : ce mot «  ne peut pas durer  » écrit le 
poète allemand Hans Magnus Enzensberger. « Qui ne sait qu’il est en train de crever ? Et puis après, 
/ On n’en meurt pas ! Qui n’est tachiste ? / Qui n’a pas des menottes à la bouche / Et un cerveau 
antiseptique ? Et pourquoi / Pourquoi donc ces rémunérations ? Et pourquoi pas ? / Pourquoi des 
tas d’ordures pour qu’y plastronnent / Paons et roses mystiques ? Et, parole d’honneur, / Pourquoi 
pourquoi cette écume ? », note encore Enzensberger dans un poème quand la vie en Allemagne de 
l’Ouest n’était que points d’interrogation 2. 

Metzger avait pratiqué l’abstraction auprès du peintre David Bomberg. Il s’en était radicalement 
éloigné vers 1958, en se fâchant au passage avec son professeur et ami. Meurtre symbolique du 
père : qui sait ? Sa proposition pour The Festival of Misfits s’inscrit dès lors, on le comprend, dans 
un processus qui était formé de deux, voire trois éléments. Le premier, une relation de l’œuvre à 
l’Histoire, on en a parlé. Le second, un accent sur l’iconographie. Enfin, il y a l’idée que l’artiste doit 
descendre dans l’arène et que, par conséquent, le musée perd de sa superbe – tel fut le projet de 
Robert Smithson. L’Allemagne de l’Ouest vit ainsi apparaître la même année que The Festival of 
Misfits et dans la plus grande confidentialité, le premier des manifestes Pandémonium des peintres 
Georg Baselitz et Eugen Schönebeck initiant une série de textes visant à renouer avec la figuration 
et l’Histoire : la Seconde Guerre mondiale, son écho dans les années soixante, la Guerre froide, 
l’histoire de l’Allemagne sont ainsi pris en charge.

Quoi de plus expressionniste et imagé que les pages d’un quotidien, qui plus est d’un tabloïd 
anglais ?

Mais l’œuvre de Metzger est également sentimentale : les boîtes de mouchoirs géantes de l’instal-
lation In Memoriam en 2005 ne le démentiront pas. Ici, avec les pages du Daily Express, il s’agissait 
de souligner l’effet de l’actualité sur le public et de révéler l’importance des mass medias dans 
la construction des opinions. En 1960, la médiatisation en est encore à ses débuts, mais elle est 
efficace. Elle allait devenir omniprésente avec l’apparition dans les foyers de la télévision noir et 
blanc. Ainsi, cette pièce non dévoilée fait figure d’origine conceptuelle dans l’œuvre de l’artiste 
au même titre que l’exposition Cardboards de 1959. Le manifeste Cardboards First Manifesto écrit 
pour l’occasion éclaire sa nature globale : «  Le carton qui fut jeté et qui est exposé ici, faisait 
probablement partie d’un emballage de télévision. Aucune considération commerciale ni exigence 
d’un cabinet de dessin contemporain ne vient entacher de tels cartons. Ils possèdent des qualités 
similaires à ce qui se fait de mieux en peinture, dans la sculpture ou l’architecture moderne. Ces 
cartons ont été fabriqués mécaniquement, dans un but et un seul, pour une utilisation éphémère. 
Ils nous rappellent que la " fonction dans le design " {principe du Bauhaus} n’est rien de plus qu’un 
slogan. »

Misfits fournit des clés. L’œuvre évoque la notion de déchet et d’oubli, de destruction créatrice car 
les nouvelles passent et le quotidien se renouvelle inlassablement ; elle préfigure la réflexion plus 
large de Metzger sur l’automatisation et l’iconographie. Le tirage du Daily Express se comptait à 
l’époque en millions d’exemplaires. Durant la semaine cruciale de la Crise des Missiles de Cuba, il 
y eut jusqu’à trois éditions par jour.

2. Hans Magnus Enzensberg, Ecume, dernier poème du recueil Parler Allemand (1960), In Poésies, traduction de Roger 
Pillaudin, Gallimard 1966.
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Un Daily Express valait 3 pences ! C’était peu. Avec une économie de moyens maximale, dans 
l’anonymat, et sans signature du readymade, l’artiste est donc parvenu à se situer dans le champ de 
l’art et de son expérimentation, tout en traitant du politique, mais aussi, et surtout, de l’épistémè 
: le savoir et le lien entre les différents savoirs. C’est ce chemin original que Metzger ne cessera 
de parcourir ensuite et d’approfondir au cours d’une vie assez retirée. C’est cette recherche épis-
témologique qui le fera se pencher sur les relations entre l’art et la science, l’informatique et la 
création, la place de l’oeil et celle de la main dans la formation de l’œuvre — et de sa réception. 
Il réfléchira à la liaison entre le déchet et la production, il témoignera du souci de rebattre les 
cartes d’un monde (de l’art) qui ne le satisfaisait pas. L’éthique devait y avoir sa place — et pas 
uniquement l’esthétique — dans l’art comme dans les sciences, plus particulièrement dans les 
processus d’automatisation et d’informatisation. Il en appelle aux artistes comme aux ingénieurs. 
Metzger invite chacun à devenir actif. Se rapprochant de l’univers de la science, il constatera les 
dangers et la déshumanisation que réserve, en effet, la technologie. En 1970, l’artiste renoncera à 
produire pour ne plus alimenter le marché de l’art. La référence est écrasante, elle est cependant 
pertinente : être artiste et épistémologue, dans le même geste, évoque le souvenir de Léonard de 
Vinci refusant de publier et de dévoiler au monde sa façon pour rester sous les eaux, l’embryon du
sous-marin qu’il vient d’inventer, « à cause de la méchanceté naturelle des hommes qui emploie-
raient ce moyen pour couler des navires. » dit le maître italien.

Que la dissuasion nucléaire constitue aujourd’hui un sujet de la diplomatie internationale et par-
ticipe du fragile et du précaire équilibre des forces mondiales ne fait aucun doute : les relations 
des États-Unis avec l’Iran ou la Corée du Nord, du Pakistan et de l’Inde, l’expriment ô combien. Ces 
relations font l’objet de sommets, d’embargos, de communiqués, d’essais militaires, de tweets 
et de menaces, relayés par les médias. Pour la population, ce qui semble être une gigantesque 
abstraction a des effets tangibles : prises d’otage, embargos, pénuries, etc. Que l’on soit face à des 
éléments « désaxés » ne fait également aucun doute, selon les priorités de cette œuvre de 1962.
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À PROPOS de Gustav Metzger, Misfits – Memoriam

Gustav Metzger fut un artiste et un activiste qui développa le concept d’art autodestructeur et 
de grève de l’art (« Art Strike »). Si dans les années cinquante Jean Tinguely fut l’un des premiers 
contributeurs de l’art autodestructeur, Metzger, artiste de la même génération, politisa cette 
notion. Ses manifestes de 1959, 1960 et 1961 relient, en effet, l’art autodestructeur à la sphère 
sociale et à l’homme de la rue, « L’homme de Regent Street est autodestructeur » (1960), à la 
technique, enfin, à la chose militaire, dont il constate la perfection formelle. Derrière chacun de 
ces agissements, Metzger inscrit la responsabilité citoyenne.

Avec John Sharkey, auteur de poésie concrète, il initia un évènement clé de l’avant-garde : le Des-
truction in Art Symposium (DIAS), à Londres, en septembre 1966, festival réunissant une cinquan-
taine d’artistes du monde entier. La réussite de cet évènement tient à une double énergie : d’une 
part, il renoue avec un pan de la philosophie anglaise, on peut citer Francis Bacon, le penseur 
au tournant des XVIe et XVIIe siècles de la « destruction du projet » et de la logique d’Aristote ; 
d’autre part, le DIAS actualise l’idée de destruction créatrice et… en dépossède l’économiste 
Joseph Schumpeter qui voyait en elle la source du capitalisme industriel. C’est auprès de Gustav 
Metzger que Pete Townshend, le guitar-hero de THE WHO, eut l’idée de détruire sa guitare sur 
scène. C’est également lors du DIAS que Metzger se lia d’une amitié indéfectible avec Yoko Ono.

Gustav Metzger est né en 1926 à Nuremberg au sein d’une famille juive d’origine polonaise. En 
1939, à la veille de l’entrée en guerre du Royaume-Uni, lui et son frère, Mendel, bénéficièrent du 
dernier Kinderstransport. Ils arrivèrent à Londres fin août 1939. Leur frère, Chaïm, leur mère et 
leur père moururent en déportation.

À partir du milieu des années cinquante, Mendel Metzger s’installa en France, étudia l’iconogra-
phie hébraïque dont il devint un érudit mondialement reconnu et fut membre du CNRS. Gustav, 
de son côté, étudia en Angleterre, tout en voyageant en Europe. Il s’inscrivit dans des écoles 
d’art, rendit visite à Henry Moore, artiste qu’il admira sa vie durant, puis se rapprocha de David 
Bomberg, un peintre et dessinateur proche du vorticisme — le futurisme anglais. L’élève rompit 
toutefois sa relation avec le maître vers 1958.

En 1970, Gustav Metzger décréta la « liquidation de l’art » puis la « grève de l’art ». Il vécut de 
brocante. Ce n’est qu’au début des années 1990 que l’on dut sa redécouverte, grâce au critique 
d’art Hans-Ulrich Obrist, et que l’œuvre accéda à un statut international. Ses thèmes se resser-
rèrent alors sur l’écologie, la notion de déchet dans l’art, et la nature.

Gustav Metzger est décédé au printemps 2017 dans sa maison de Londres.
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Biographie de Gustav Metzger (en anglais) 
Gustav Metzger was born in Nuremberg, Germany on 10 April 1926 to Polish-Jewish parents and 
arrived in Britain on the Kindertransport in 1939 - much of his immediate family perished in the holo-
caust. From 1945 to 1953, he studied art in Cambridge, London, Antwerp and Oxford - for much of this 
time associated with the artist David Bomberg. By 1958, Metzger was becoming heavily involved in 
anti-capitalist, anti-consumerist movements and the Campaign for Nuclear Disarmament; in 1960 he 
was a founder member of the Committee of 100 and this led to a short imprisonment in 1961 with 
Bertrand Russell and other members of the Committee of 100 for encouraging mass non-violent civil 
disobedience. Metzger's political activism provided the foundation for his first artist manifesto in 
1959, titled "Autodestructive Art", which he described 'as a desperate last-minute subversive political 
weapon... an attack on the capitalist system... (an attack also on artdealers and collectors who mani-
pulate modern art for profit.)' Autodestructive art — a public art form — sought to provide a mirror of 
a social and political system that Metzger felt was progressing towards total obliteration. At the heart 
of his practice, which spanned over 65 years, are a series of constantly opposing yet interdependent 
forces such as destruction and creation. He has had solo exhibitions at institutions around the world, 
including Circuit, Lausanne (2018) ; West, Den Haag (2018) ; MAMAC, Nice (2017) ; MUSAC, León 
(2016) ; Tate Britain, London (2016) ; Museo Jumex, Mexico City (2015) ; CoCA Torun, Poland (2015) ; 
Neuer Berliner Kunstverein, Berlin (2015) ; Kunsthall Oslo and Kunstnernes Hus, Oslo (2015) ; Tel Aviv 
Museum of Art (2014); Kettle’s Yard, Cambridge (2014) ; and Serpentine Gallery, London (2009).

Biographie de Guillaume Leingre
Juriste de formation et photographe, Guillaume Leingre est l'auteur de nombreux textes sur l’art : « Cou-
rant faible, courant fort : The Guerrilla Art Action Group » dans Volume, « Mike Kelley : Détruire tous les 
monstres » et « Christopher Williams : la 19ème leçon » publiés dans 20/27, « Mots Sauvages : entretien 
avec Mel Bochner » dans Particules, etc. Il a participé à plusieurs expositions, notamment au Musée 
d’Art Moderne de la Ville de Paris : Dans l’œil du critique : Bernard Lamarche-Vadel et les artistes et 
Seconde Main et au CRAC-Languedoc-Roussillon : 5000 K. Il a produit plusieurs émissions pour France 
Culture : « Vestiaire liberté », « Su Tissue : la captive », « Skank Bloc Bologna », etc. Il a été pensionnaire 
de la Villa Kujoyama à Kyoto au Japon et, en 2018, boursier du Getty Research Institute, à Los Angeles, 
pour mener des recherches sur l'idéalisme allemand et les artistes dans la seconde moitié du XXe siècle. 
Il est professeur d'arts visuels à l'Institut français de la Mode.
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Daily Express, October 29, 1962
57,5 x 40 cm
Limité à 50 exemplaires
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Daily Express, October 30, 1962
57,5 x 40 cm
Limité à 50 exemplaires
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Memoriam
30 boites en carton
186 x 96 x 35 cm chacune
2019
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Ouvert du mardi au samedi de 12h à 19h ou sur rendez-vous 

M° République, Strasbourg Saint-Denis, Arts et Métiers, Temple, 
Réaumur-Sébastopol


